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Pénal du royanme des Pays-Bas. (1) 
LIVRE PREMIER. 

NTWK vr. — De la complication et de la récidive. 

Bs Faccusé est déclaré caupable, soit de plusieurs érimes, soit 
fles ou de crime et de délit, on lui applique seulement la peine 
d àban de ces méfaits, et même 3’ils sont de diverses gravités, 
8räve, mais cette complication eét cofsidérée comme une 
 eoravante, 
taulié d'augmenter cette peine d’an tiers : Ì En 
glicatign de Beh. pronones voatre;chacun de 
te Te’ plus grave la peire de emprisonnendent ordinéire-ou: 
lkr ine ‘maison de free, sans distinguer-si en même terps il- 
Güldfstioation de déHte; ét | Dears 
CGátaplication de délits, si laloi prononde contre.ces délits la. 
bunément , poursù que augmentation reste en dessous des 
aEterminëes contre.ces délita. - 
ändividu, après avoir été condamné à une-peine criminelle ou 
á dáctaré coupable d’un crimé ou d'un délit commis avant 
4 lejuge doit, lors de l'application de la peine, lui teiir 
Me prononcóe lors de la première condamnation. 

8,’ zi le crime oú le détit'entraîne la peine de l'emprisonuement 
antra ordinaire datis (lie maison de force ou celle de l'empri. 
“iennel , de Uiminuer cès peines d'un tiers, pourvu que dans 
pr De pronotice point de Pele ‘d'emprisennement de moins de 
RE : 


B poaitians des: deux articles précédents ne sont point applica- 


it 


Áaaisidu N après avoir été condamné à uae peine criminelle ou 


nâtfipn ‚ la piemiére condamnation est con 
PEgravänte. td 
hanlté , ei-le erime.ou 1e délit potraîne Ja peine de l'empeïson- 
hraire ou ordinaire dans pre maison de force, Âe geïnte de 
où l'amende , d'augmenter cos peines d'un tiéts, 

ragraptie précéden( sont ecpendaut seùliterent pel 
peine griminelfe bu une peïúe d'emprisoutre- 


rée comme 


Px mois a.dté prononose. DER 5 
dgndividu, après avoir été condamné- deux en plusieurs fois à, 
le ou à ure prisnnenient dent: la durée aura dté de plus 
déclaré voipable: d'un crime ou d'un délit, commis après. la 
} condamunatións,et sf ce crime ou délit entraîne la peine de 
t eztraprdinaire u ordinaire dans une maison de force, l'em- 


V'amende, le juge ala faculté d'augmenter ces pelnes de la 


eed 


ge dansle premier cas la peine de l'emprisonnement dans 
bree n’aille pas au delà de quinze ans. 
lebet tot les dispositions des atticles 1, 4et 5, lorsque les circón- 
Elles, 'biioas de complication de méfaits,un ou plasieurs mé: 
gan de répidive, lb mélait le plus.grave,ont été cornmis,y donrient 
peut appliquef tes dispotitions du Fitre.précédent relatives aux 
Ménuantes. 
individu, qui 4 sab Ipvpeine d'eryprieonnement dans une maison 
olaré ecupable d'uri crime conirhis aprês l'aceomplissement de 
Entrafne Tú peine feroprisonnement & long lerme dâns nne 
B, et sous l'empire dè elles Circumstances aggravantes, quo:le 
att Jaspeboédentecnirdammation, se croit nbligé d'appliquer le 
Mlâpoirte; dans ce-cas:tuiggsìne de emprisoonoment à perpétuité 
de force:peutêtre'prükenaée”. : 
vie d'application-des quatro-artioles. précédents on n'a point 
5 que ce Code n'a pas prévus, ee De De 
&as de cantraventions op n'a puint égard aux condamnations 
&xtroins-quela-loi-ou des ordonnances légales n'y aient spéciale- 


jee TEE 


kÁ 
& 


alde Là Hoe d'hier. 


U-JOURKAL DE LA HATE 24 JUILLET 1847, 
LE PECCININO.® 


… __„ FrasAngelo. (Suite) ee 
egte ‘ais vous répondre, mon onele, dit Michel, bravant-les 
8: du: moine, qui l'attristaient malgré lui, car il eât vonlu 
me, dont la figure, la voix et l'aititude lai commandaient 





Millen à 
wenn Pi, - 
si 


et ge que je suis, au risque-de perdre votre bienveillange. 
se dela libertésait wraiment, pour l’Italie ct la Sicite, la 


é homie rme, mais avec fureur, Mais hélas,! jusqu’ict, j'ai toujours 

otor Se sacrifiaient pour changer d’esclavage, ct que les elas- 
dane tes gaploïtaient à leür-profit, au ‘nom de telle ou telle 
de "quoi, :sans rester. froid âu spectacle: des misères et-de.l'op- 


Wes compapriotes, je n'ai jariais désiré dè conspirer sous les . 


sl 


B; lronimes! ehaecun pour soi sera donc toujours votre de- 
Phi en se levant; comme transportéd’indignation ; puis, 
minr ne étrange.et.plain damettume: … … … - … 
… PMIDGD; eeaelenza, dig-il en regardant Michel avec ironie, 
S, …f Le fl PN) et 8 - 


des intérêts. des patriciens-quinous y pousseraient volon- 





F le Journal de La Haye d'hier. 


mason de force ou celle de bannissement, a Ta faculté de demander des lettres 
| de réhabilitation à la Haute Cour des Paya-Bas, lorsque après Pezpiration de sa 
‚ peine, le condaniné a demeuré cinq ans ennsgcutifs dans le même arrondisse- 
ment et pendant Îles deux dernières an nies dans la conmune où il se trouve 
au moment de «a demande de réhabilitation. En ie 
_ Art. 2, Outre les certificats coustatant les frits mentionnés à Particle pré- 


EA HAYK, 23 Juillet. | 
| 
Î 
| 


Y'autorité locale de celles des communes. cùsl aura résidé après l'ezpirntion de 
sa peine. ie ij ’ 






























éé déclaré coupable d'un crime ou dun Hékit commis | 


| eur ta proposition deM. Hoffman, au sujet du traité hollandó- 
‘belge, La discnssiomsur cel objetsest fixée à lundiprochain. 


du jour les discussions sur te badget des dépenses. U, Duymaer 


faculté de répartis des produits des gmmendes et des. confiscatians 
provenant de aontraventions aux lais sur les contributions di- 


tous les frais de procès qui rósultent par suite des infractions 


| sauver leurs’anciens maîtres avec cux, et 


Sympatlìie. Je vous dirai ce-qüe je pense, puisquc vous | 


privés de liberté, ct vous me verrez m’y jeter, je-ne dis | 


‘oquez de nous; f 4 a, RR: 
berte de aptein:-jeta Michel dans nne confasion: pénible ;- 
garden. Vindágtendanes’ pt: la’ sincérité „desan ‘cardetère, il 


d zoellence,: meechetoncle 2 


ze! que je viens de parler: comme un. 


t, chag u-pour soik dissje.répondit Fra-Angelo reprenant 








be ‘ - 


TITRE VIT, =n Dertê:tbhabilitatien. 
Art. der, Tout condarané qui a subidäfpefne d'emprisonnement dans une 


eédent, le condamné doit joindre à sa demànde, signée et présentée par un 
avoué près la Haute-Cour, des attestatigns de bonnie conduite de la part de 


_»Ârt. 3. Sil est 


qui, après avoir recueilli les informations négesstired, ‘transmet à- la’ Hèute- 
Coùr san avis accompagné des pièces tiëcessaires; — —*- > k 

Art 4. Les lettres de réhabilitation’accordées par la Haute-Gour ne sont vat 
lidea qu’après avoir été approuvées par Je Roi à quielles-doivent être soumises 
à cet effet par la Haute-Cour. En d . 

Art. 5, Ees lettres de rehabilitation font cesser, pour l'avenir, toutes les pei- 
nes qui résultent encore poúr le condamné de l'arrêt prononcé contre lui.’ 

Ceci n'a lieu toutefois qi’après que, sur la demande du condamné, bes let- 
tres de réhabilitation auront été transcrites par le greffier du collége {6ï aura 
prononeé la condamnation, en marge de la minute de l'arrêt, ef après qu’an- 
nolátion en aura été fuîte parle greffier sur les lettres de réhabilitation déli- 
vrées au-condamné. ‚ se el 

Art 6. Le condamné qui, ayant obtenu deslettses de réhabilitation, est de 
nouveau condamné à une peine crimîinelle, n'est plus admis à là réhabi- 
litation. - Ees ï 

__FIN DU LIVHE PREMIER. 


Seconde Chitmbre des Etats-Géaéraux. 
Ì Séance dw.23 juillet. 
A l'ouwsrtarade Jaséance M. le président fait connaître à l'as- 
semblée que Îa commission des rapporteurs a terminé son travail 





ML, leprésident propose de mettre mardt.prochain à l'ordre 


van Twist prapese |’ ajournement de ces discussions jraqú ‘après 
l'examen des autres projets:de loi qui sont,en rapport, avec les 
leis financières. we eed Eon 
‚La Chambre se rénnit par 32 voix contre 15 à]a proposition 
de M. Duymaer tan Twist, et lä discyssion sur le budget est 
sjourndeindéfiniment. - bee eee ete 
_ Après que les rapporteurs de la. commission eurent donné 
leatnre de différents rapports sur fes pêtitigns adressées à la 
Chambre, il est. mis á t'ordre,dn jogfe la discussion du projet de 
loi portaût suppression da fonds spâfial pour les frais de pròcês. 

Par cette snppression le gouvesnement renonceen partie à la 


WED aki Hi en an 


rectes, droits:d'entrée, de sortie.et d'accises. De ces pro- 
duits; ly Êlzient destinès à-former un fonds pour couvrir 


aux lois indiquées ci-dessus. G'est ce fonds que le gouverne- 
ment propose de supprimer après liqnidation des sommes qui le 
constitwent. cmt ze ed 

Après que HM.'de Jong, Hoffman ct de Goltstein enrent suc-- 
cessivement pris la parole, Son-Exc, le ininistre des finances à 
défendu te-projetdeloi. . 

La Chambre procède ensuite au vote, et le projet de loi est 
adopté àl’unanimitè moins #ne voix, celle de If. Hoffman. 





son sérieux m'lancoliqne. Si c'est là lespfit du siècle que tu a5 été étudicr à 
Rome, si c'est la phitosopkrie nouvelle dant les jeunes gens du dehors sont 
nourris, nous ne sommes pas an beut de ips malheurs, et nous pouvons bien 
encore égrainer nos. chapelets en silenge. Hélas! hélas! voilà de belles 
choses! Les enfants de notre peuple ne- qoudront point romuer, de peur de 

8 des patrictens n’oseront pas bouger 
non plus, dans Ja crainte d'être dévoréss par leurs anciens egelaves! A la 
bonne heure! Pendant ce temps,la jo étrangêère s'engraigse.et rit‚sar 
nos dépouilles ;nos mêreset nos scurs degdndeat. ’aumône ou,se prosti- 
taent; nos frères ct nos amis meyrent ar un fumier ou sur la po- 
tence. C'est un beâu spectacle, EE Suis élonné, Michel-Angelo , 
que vous’soyez venu tout exprès de Rome, eù:vous n’aviez saus les 
yeui que les pompes du saint-siége ou les chefs-d'oeurre de Part, pour 
contempter  cctte- pauvre Sicile , avec son peuple de mendiants ; ses 
‘nobles rainés, ses moïnes fainéants el abrutis! Ane n’alliez-vons faire un 
voyage d'agrément-à Naples ? vens y aurez yù des seigneurs plus riches et 
un gouvernement plus opulent, grace auk, inpôts qui nous fant mourir de 
faim 3; un péupte fort-tranquille qui se seucie fort peu du sort de ses voïsins: 
« Que noüs importe la Sicile ?:e'est notre conquête, et ses habitants ne sont 
point ‘nos frères; » Voilà ce qu'on dit à Naples. Allez à Palerme, on vous y 
‘dira qae Catane nest point à plaindreet peut se sanver toute seule avec ses 
-vers à-soîe 3 altez à Messite, on vous y dira que Palerme ne fait point partie 
de laSicile, et qu'on: n’a que faire deses mauvais conseils cl de son mauvais 


“et läches, comme nousont bien mêéritéleur sort. Allez en belande, où vous 
dira qu’on ne vent pas du concours-des hérétiques de France. Allez partout, 
et vous serez partout à la hauteur des idécs de votre temps,car oh vous dira 

partout ée que vous venez derdire t-< Chacun ‘pour soi! » hijr 

Les paroles, laccent et la phisionomie de Fra-Angele Grent sur M 

“ne: impression profonde, ct rl cut la bonne foi d'en convenir tout de suite 
avec lui-mêmê. H sesentit pris par la bre artiste, ct ce qui lui cût para, de 

‘Ja part de tout autre, ‘sophisme et déclamalion, se montra à lui simple et 

grand dans la bouchte de ce toine. 


de me gourmander comme voús Ìé faites: Je n'en sgis rien, et j'aurais à 


qui sortent de ma mémoire pendant que je vous éeoute. 1} ne mesamhle pas 
que je sois aussi mauvais et aussi méprisable que vaus le pensez. Mais, avce 








































3 satisfait aux presciptians des eux articles précédents, | 
jà Haute-Cour communique ta requête eit cerdtfieateau -proeureur-général. 


ésprit. Allez en France, on y imprime tous les jours que les peuples dévôts 
Michel - 


“Mon père, dit-il avec un abaridoo-aïf, ilse pent que vous ayeuráison f. 


vöús fourni, pour la défense de mon sceptieieme; beaucoup d'arguments 





“ BUREAUDELARÉDACTION 

'à La Háye, Láge Nieuwstraat, 

‘derrière-le Prinsegracht, Noorasijde ;* 

- BUREAU POUR L' ABONNEMENT B eri 
ANNONCES, p 2 En 

Chez M. Van Weelden,libraiëp, 

7 __ Spui, à La Haye. 

Les lettres et paquets doivent & 

envoyés à Ia direction franc de portés; 






„Dans notre n° du 18 de ce mois, nous-avons dit que les lettres 
sur nos affaires adrersées depuis qvelqne temps aux journaus. 
belges, n'étaient écrites ni paf un Hollandais ni en Hollande, 

L'auteur de.ces lettres, sans doute afin de pranver qu'il habite 
La Haye et que la Hollandeest sa patrie, raconte. très sérieuse- 
ment dans 1-Observateur de ce matin, que plusieurs de ses con: - 
patriotes de La Haye lui ont exprimé l'indignation que leur avait 
fait éprouver ce quê ce correspondant se plait à qualifier, nous 
ignorons pourquoi, d'inconvenante et déloyale démonstration 
du Journalde La Haye. ne Ee 

Paur que l'on eût pu ajonter foi à cette assertion du corres- 


„pondant de V-Observateur, il await Baliuqu'it eût vomnké les 
Í „habitants de La Haye dent-il perle. Mais-ceta' Iii serait bien 
| difficile, car il-ne oonmaít pas plus La Haye et ses habitants que 


nóus eonnaissûris Pékin. 





Encore de nouveant-actes de piratefie que nbuús avanis à si- 
gnaler! Une dépêche de l'àgent consulaire des Pays-Bàs à Scio, 
en date du 28 juin, adressée à M. le consul-gönéralde-cette puis- 
sance à Smyrne, rapporte qu'un bateau da pays a été dernière- 
ment attaqué, dans le vaisinage de 'île de Samos, par des pirates 
qui ont non seulement pillé son chargement, mais encore mas- 
saerò toûat son équipage, qui avait vaineraent cherchò à se dé- 
fendre. Deux autres bateaux ont également été pillés. Un cutter 
heiléniqne, le Glafcos, s’ était mis à la poursuite des forbans. 
…… Uinpartialde Smyrne.) 





Le 19 de ce moïsest dâcédé à Amsterdam, à l'âge “de 75 ais; 


M.J. W. Wilms, membre de l'Institut Royal des Pays-Bas, àat- 
teur de la musique de l'air national: Wien Neêrlandsch bloed. 
se DN JENNE CPAN " ke dons 

Le Overland- Mail est arrivée atjonrd:hui. Nous publierons 

demain les nouvelles qu'il apipürtedes Indes. °_°, 





„La seconde ète.des régatrs, inatipwirhar läSooiëtë derdaòht-Club Royal 
zéerlandais, gaïcava lieu bier à Retteedam,- a-encare -élé plusbrillante: . 
quecelledà Panuóe. dernière, et :iammênse a:été Pafiaenec des personnes 
venues dès viltes voisines poär uästöter ä'cette fête vraiment úátionale. Cha. 
que cenvói dei’ chemin de fer qui arrivaït à Rotterdam y apportait de noë- 
weaux flots de Curieux ct le nombre des personnes parties d'Amsterdam, de 





‚ Harlem, de La Hayë, est vraimënt incaleulablg, Ce cencours empressés’ex- 
| plique par tout l'intérêt qu’inspireront toujours dans la Néerlande dè pa- 
roïlles fôtes naatiques. … 


Un vaste amphithéâtre destiné pour les smembres de la.Sociëté-du Facht- 
Club avait été décoré avee beaucoup de guël, et offrail à droite les artaes 
de la ville de Rotterdam , à gauche eelles PAmasterdam, ct. au milieke les 
insignes da Yacht-Club Royal néerlandais. Une loge réservée, pour les 
prinees se trouvait u milieu de col amphithéâtse. Les-cangsdes musiciens. 
des gardes communales de Rotterdam et de Schiedam ,enmmspait dousoe- 
chestres placés à droite et à gauche de l’amphithéâtre. Ee 

A 40 heures S, A. R, le prince Henri est arrivé dans sa loge, et un iustán 
aprèsle signal a été donné pour commencer les courses qui se sont suiies . 


| dans Fordre indiqué par le programme. °° É 


| prince d'Orange et le grand-dac-héréditaire de Saxe-Weimarliisenach, 


accompagnés de S. Exc. le ministre de la marine. Parmi les personnes de 


haute distinetien qui assistaient à cette fête, on a remarqüê le vice-amt 


| Koepman, Pamiral Machielsen ct les généraux de Klerk et Van Stiruc. 


_A Pissue des courses les prix ont été remis aux vainqneurs pak S. A. R. lé 
prince Henri, président de la Société du Jacht-Club On a surtent adriskeé- 








vous, je me sens plus pressé de m’améliorer que de mv défendre. Parlez 
toujours. 5 ER ne À 
„ _— Oni, oui, j'entends, dit Fra-Angelo avec fierté, vous êtes peintre ek 
vous m’étudiez, voilà tout. Ce langage vous parait nouveau dans la bauche 
d'une moine, et vous ne pensez qu'au premier tableau que vous ferez de . 
de saint Jean prêchant. „dansledésert? eden Zh 
 — Ne me raillez pas, je vous en supplie, mon oncle 4 cela est inatile pour 
me faire savoir que vous avez plus de finesse et d'esprit que moi. Vous avez 
voulu me questionuer ; je vons ai dit siacèrement ‚ma pensée. Je hais l'op- 
pression, qu'elle se présente satie lagderme de passé ou sans celleda présent. 
Je ú’aimerais pas à être:l'instegrmoht. des passions d’autrai et à sacrifter mon 
‘avenir d'artiste au rétablissenrsirt des honneurs et de la fortune de,gugl+ 
ques grandes familles, naturellement ingrates et instinctivement despotir. 
ques: Je crois qu'une révolutioa, dans uu pays eomme le nôtre, n'aags® 
pas d'autre résultat;.Je me sens de force à prendre an fusil pour dà 
la vie de mon père et l'honneur de ma seur, Mais, s’il est question de SAE 
filier à quelque société. mytérieusc.,. dont les adeptes agisseat lesyipk ler- 
t i lebut où ils mapchgat>;à moins 









més, ct sans voir la main qui les pousse ni 
que vous ne me prouviez élogmgaament ct victoriensemeat;gkt c'est mor 
devoir, je ne lë ferai point, dussiez-vous me maudire, mou cher oncle, ou 
vous moquer de soi,.ce qui est encore pis. NPL en 
… == Et où prenez-veus que je venille vous affiliee à qäoi gee ce soit de ce 
genre ? dit Fra-Angelo levant les épaules. J'admire vos méfiances, et que le 
premier sentiment qui vous vienne envers. le fière. de votre père, soit la 
‘grainte d’être:joué par Juì, J'ai voulu vous egesaitre; jeune hemme, et me 
voilá fort triste de ce que je sais de vous. ls 
— Que savez-vous donc de moi ? s’éer1a, Michel impatienté ; voyoas, fai 
tes-moi mon procès en règle, et que, je connaisse enfin mes torts.…* 
__— Tout votre tort est de n'être pas l'homme que vous devies. tre, Té. 
pondit Fra-Angelo, et celacstfächéúxpournous. es 
„_— Je ne comprends.pas.m}PWA 
er Jesais que vous ne pauver pas comprendre.ge qua je pense en ec ma; 
 paentscil aatsemeot yaus.n'auriez pas parlé ainsi devant moi. 
Au aomde-eiel, exptiquez-vaus, dit Michel, incapablg de supporter plus 
longtemps ges altaques. IÌ me semble que nous nous battons en duct 
dans les tánèbres. Je ne puis parer vos coups‚ct je vous frappe appa- 
remment quand je crois me dêfendre, Que. me reprpchez-vaus, ou que 
me demandez-vous ? Si je suis homme de mon temps et de ma caste, est- 


Bries Pe: ú B one Ba: : : B 
da-bpauté da vasé en argent d'un magnifique travail donné par S. AR. le | portant. Parmi les puissances auxquelles se sont adressés nos produits en 


prince d'Orange,ct la pièce d'orfévrerie donnée par S, A. R. le prince Henri. 


- Cesdeux-ouvrages sartent des. ateliers de MM. Knuystingh et Grebe de 


Rotterdam, et font le plus grand honneur à ces fabricants. 

Après la distribution des pris, un grand banquct aculieu à Hôtel des 
Pays-Bas où se sont réunis tous les membregdu Yacht-Club. Mn 

. Ue magnifique feu d’artifiee a terminé cete befle jourriéc. Les bòrds de 

la Meuse étaient éclairés de mille feuz ct offraient’ un coup-d’eeil vraimchit’ 
magique. en Aln 

Le plus beâu teips du monde a protégé cette fête qui a duré une grande 
partie de la nuit, ct malgré la faule intense des curienx aucun accident 
n'a troublé les plaisirs de cette fête nationale. 





‚Une partie de "armée commandée par le général Concha va 
Fentrer en Ëspagne. La pacification du Portugal semble aujour- 
d”hui eóimplète et rend inntile la présence des troupes étrangè- 


res; qui ont marché au secours de la reine Dona Marià. Les An- 
glaisont déjä évacué le fort qu'ils oceupaient sur le Tage. 


-„Tandis que la tranquillité se raffermit en Portugal, celle de 


PEspagne est chaque jour de plus en plus êbranlée. En Catalo- 
gne entr'autres les choses en sont venues au point que le gou- 
Yernement devra, pour y rêtablir l'ordre, y envoyer bientôt 
fout uin corps d'armée. Les bandes de factieux vont toujours se 
grossissant, et lenr audace s'accroît avce le nombre, Chaque 
jour les feuillesde la frontière signatent de nouveaux coups de 
miáiti ‘tentés'ou exécutós par elles. 

‚On se própare activement aux élections en Angleterre. De 
nombreuses réunions de candidats et d'électeurs ont lieu pres- 
quê tous les jours sur divers points du royaume. Il est impossi- 
ble de prévoir le resultat de la lutte, tant les rangs sont confon- 
duset tantest profond le désarroi qui règne au sein des partis 
rivaux, Cependant, sans vouloir jouer le prophète, il est permis 
d'assurer que les tories seront vaincus. 





“LáGazette de Magdebourg assure qu'une modification mi- 
Áistörielle est sur le point d'avoir lieu en Prusse. M, Uhden quit- 
térnit le minfstòre de la. justice, il serait remplacé par M. de 
Düestierg, ajourd'hui ininistre des finances ; M.Kahnen, direc- 
teur-général des contribütions, serait appelé à ce puste; M. de 
Savigny, ministre. de la législation, serait élevé à la présidence 
du conseil d'Etat et remplacé par M. Bornemann. M. de Bodel- 
schwingh recevrait comme récompense de ses services le titre 
de chanceliet. Ì 
“Nous trouvons les renseignements suivants sur la dernière 
crise des subsistances et le- commerce d'exportation de Paris 
dats tin discours de M, le prêfet de la Seine, prononcé à 
Vouverture de 'assemblée des notables commiergants appelés à 
élire des juges de commerce : 
‚ € A peine le piix du pain dépassait-il le taux déjà élevé de quarante cen- 
mes le Kilogtamimie, quc fe conseil municipal s’empressait de m'accorder 
Fes:sorimies-nécèssaires poùr venir au secours des indigents, des ouvriers et 
des familles malaisgés, Ces sommes, rebonvelées et augmentées suivant 
Vea beepins, ahague mois, ou plutôt chaque.quinzaine, s’élèvent anjour- 
hui à 7,700,000 Iranes qui ont servi à distribuer plus de vipgt-cing mil- 
5 pat Âé boris de pain, Le noinbre des personnes qui ont participé à ces dis: 
nad Piste eré, dis CFtains mois, jusqu'à 450,000,- et, grâce atd 
slaa esiêours den wiaires de Paris ct-desbirezax de brehfatsasce; ces 
_ seeparsdmk rogùne excèllentd-application. Quelques abus ont-pu se pro- 
duire dans une aussi vaste opêration ; mais c'est ici. le cas de répáter que 
laregutil sjagit du pain du peuple, il vaut mieux donner un peu plus, que 
ge sepler.an-dengóus des. besoins ES | 
„Ung autre observation importante à signaler, c’cst que le chiffre de nos 
fils Vn d'avgif dimiûuê pendant, les six premiers mois de cette 
&riollà ConlnU® à 'aceroitre, Il était au der juillet, de 76,918,431 fr, 
êffvanrt sar be premier scmestre de 1846 une augmentation de 2,366,853 fr. 
-_» Volet le détail de ce chiffre : - ear ne 
Er Exporlations 


Exportations 
EON , ordinaires. 


avec primes. 


‘4816. ...........:.. 41,734A68 fr.  82,91%,110 fr 


il Bef. Pee 2.366,853 fr. 
"_» Latgreisscment sur les eiportations ordinaires est insigniant 
(48430 1); niafs Sur les exportations avec primes, le mouvement côt im- 


ed 


ee mataate ? J'arrive pour la première fois sur cette terre vouéc au culte du 
ssé, Je ne suis pas athéc, maisje ne suis pas dévot. Je ne crois pas 
à Vezeclfenée de certaînes races, nt à Pinfériorité nécessaire de la mienne: 
Je ne me sens point le serviteur né des vieux patriciens , des vieux préjú- 
gós ct en bep de ínoa pays. Je me mets au niveau dés têtes 
plesorptemcoses et Fes plus révérées pour les juger, afin de savoir stjé 
Aoiahechaer devant un vrai mérite bie deerde d'un vain reilins, 
Voilà túat, man oncle; je vous Îe jure. Maintenant, vons are connaissez: 
$'sdimire éc iui ‘est. op te et sineëre devant. Dreu. Mon cent estsen- 
pible á Paffeëtion et món sprit prostermé devant la vert. J'aime l'art, et 
‘S'ambitiorine là gloird, jen conviens; mais je veux. Part séricuzx.ct la glöiré 
puré, Je fy sacrifserai aucun de mes devoirg; màis je n'accepterdt pas de 
faút devóïrs:et je repousserai les faux principes, ‘Suis-je done-un miséras 
ble tet faut-il que, pour àvoir Phonneur d'être ùrt vrai’ Sicilten. je me fasse 
molit® Bdrig votre couvent' ou bandit sur la mostaghé? …… 
L'ücêès de vìvacité áuddel Michel venait de s'dbàhddnner; n’avait pas 
depla &a'dphetn.-H avait écouté dvec intérêt, et sa figure stétaît adoucie. 
Mai; leé:dertittres paroles du jeune homme firent sur lut Pellit dane dé- 
-chargë Beelrijue. 1 boitdit sur son banc,‘et, shisissant le bràs deMichel, 
-pvee cElte forceherculdenné dont il fut avait dójà-donné un chiantítlon le 
natief: Qüêlle Est tetté métamorplióse? s’écria-t-il, et de qui voulez-vóus 
Mais, voyant 
:ärider ee Eli ‘bien! qhând tu fe saurais, quákd ton ‘père te Pavrait dit, 
'ajóttalt-it. he’ m’iniporte? D'autres le savent; et'je 1i'en:suis pas mal- | 
‘heùrénx: Eh bien ! enfant, vous avez dit, sans y sohger, une parole-bicn for 
te; c'est ce qa'of ‘pourrait appel ta moelle de Ja vérité. Tous les hommes | 
«ne sont pas faits pour s'en nourric, il ya des vérités plus faciles ct p'us 
» doucës qúî’ suffisent án grand norhiee, Mais, pour ceux qui ont-soif de la : 
logique absoltië ‘dáns ‘leurs senitiments et dans leurs actions; ce qut vous 
„parait tin ‘päfadote n'est ici qu'un lieu. rommum. Votis me regardez avee 
- étonnement? Je vous disque vous avez, saús le savoir, parlé-comme un 
* oracle, en disant que, pour avoir Phonnetur d'être un vrai Sicilien, it fau- 
vêrait &frè mioike dans mon coúvent, on bandit sur la montagne: Jaimerais 
mieux que vous fudsièz Pai ou l'autre; qu’artiste cosmopolite comnie vous 
dspirte à lêtre. Ecoutez ne histoire, et tâchez de.ha'comprendre: … í 
oe bedek haben Sicté an hommie, un pauvre diable,; mans -doué dndie imia-: 
glaati 


„1847... ....-««« 41,752,898 85,165;533 
… Bifférencagn plus pour 184% . 18,430 fr. 2,248,423 fr. 
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Par stupéfait de Michel A cette niöàvelle sortie, il se prit { - 


Wide EE" d’ûn certain cóufage, qui, nde pouvant supporter lèés-mal- 1 + 
Beurs doit Wad peys état la prote, prit, un beau matin, son fusil et s'en fut | 


plas grande quantité, on compte : la Russie, la Belgique, PAllemagne, le 
Mexique, le Brésil, 'Amérique méridionale et les Etats-Unis. » 





Nouvelles de France. 
Paris;21 juillet. …  - 


n en ee 


de Paris a 


N n e PEEN | ie S pi DR Er: Ì 
La chambre des dópufés’ atoufsert sa séance:en rd Piri au: 


“seputinsúr'le projet de li ba de fer 
Lyon, sdrdik 

d'un nombre suffisant de votants. Cette opération n'a pas daré 
aujourd'hui moins de trois heures, Enfin le dépouillement a pu 
avoirlieu et a donné pour rêsultat 194 voix pour, sur 234 vo- 
tants. En conséquence la ehambre a définitivement adopté. 

Elle a entamé ensnite Ja discussion du projet de loi relatif an 
chemin de fer de Lyon à Avignon. M, Darblay en a demande le 
renvoi après la discussión du budget des tecettes: cette propù- 
sition, qui équivalait au renvoi à la sessian prochaine, a été re- 
poussée. M: Dangeville est venu aloré donner connaissance 
d'une protestation faite pr des actiounaires représentant 92 
mille actions, soit 46 millions, lesquels demandaient que le 
gouvernement saisît les dix millions de cautionnement et pro- 
nongât la déchéance de la compagnie plutôt que de lui imposer 
les conditions du projet deloi en disenssion. Le rapporteur, M. 
Delafarelle, a nié le droït de ces actionnaires à faire une pro- 
testation semblable, et M. Dangeville a proposé, à titre de trans- 
action, un amendement consistant À ouvrir un cróédit de dix 
millions au ministre des travaux publies, pour commencer im- 
médiatement les travaux, de cescchemin, en y affectant le ca- 
tionnement de la compagnie, Le ministre des travaux publics 
aadhéré à cette proposition, à condition que la déchéaunce de 
la compagnie n'en serait pas la conséquence et qu'il n'y aurait 
pas lieu de faire une nouvelle auljudication. On remiettrait à 
année prochaine‘une solution definitive. 

Après un débat auquel ont pris part MH. Jayr, Luneau, La- 
cave-Laplagne, Duchâtel, là proposition de M. Dangeville a été 
renvoyée à l'examen de Ia commission. 

La chambre des pairs a commencé aujourd'hui la discussion 
du projet de lui déjà'voté par la chambre des députés, tendant 
à proroger la libre entrée des ééréales. 

M, Parmentier, ayant obéi au commandement qui lui a été 
fait pour le paie.nent de l'amende et des frais, a étó mis en li- 
berté lundi. oen i 

Si nous en croyons les on dit de Paris, M. Pellapra aurait l'in- 
tention de récuser une partie de ses juges, comme ayant trempò 
dans des manceuvres semblables à celles qu’on lui reproche. 

_ C'est Me Chaix-d'Est-Ange qùi doit présenter la défense de 
M. Pellapra devant la'cour des pairs. 

Le Journal des Débats ayant avancé que le général de Cubiè- 
res était comme anéanti depuis larrêt qui l'a frappé, et que son 
orgueil de vieux soldat se révoltaït contre une flétrissure qu'il 
ne paraissait pas bien mesurer encore, Mme de Cubières vient 
d'adresser à ce journal, ainsi qu’à tous ceúx qui ont reprodait 
cet article, une longue lettre fort digne dans läquelle elle pra- 
teste contre de pareilles allégations, et affirme que le général, 
souteny pär ga consóiencp, supporte avec courage le malheur 
‚dui vfentdel'atteindre, AN 

… Lejournal la Réformea règu une assignation én vertu de la- 
quelle il devra comparaáïtre samedi prochain devant le tribunal 
de police correctionnelle, sous l'inculpation d'avoir rendu 
compte des deliberations intérieures de la cour des pairs, cas 
prévu par les lois de septembre. _ 


he. 


Rien n'est venu éonfirinër les bruits qui eirculáient hier à la 
chambre, et Ònt nòns nous sommes fait 'écho, relâtìvement à 
la prochaine’arrivée de M. le'maröchal Bugéaad à Paris. . 

__On nousássure, au contraire, que le maréchal a dû partir pour 
les Pyrénées. (Union monarchique.) 

Le Commerce donne, sur le mínistère, les nouvelles suivantes 
qui ne sont guêre qn’une variante de celles que plusieurs jour» 
naux ont publiées : KRAS 

« Dans la soirde, les députés conservateurs se sont tendus‘dané lea sutons de 
M. Delessert, pour aviser uux difficultés de la situation; là ont été résolues plu, 


sieurá questions importantes. D'abord, on approuverait la démission du maré- 
ehal Soult, qui serait remplacé, comme président du conseil des ministres, par 


dans la montagne, résola à se faire tuer, ou à détruire en détail le plus d'en- 
nemis possible, en attendant le jour où il pourrait tomber dessus en mas- 
gc, avet les partisans ansquels il se joignait, La: bande était nombreuse et 
choisie. Elle'était commandée par.un noble, le dernier rejeton d'une des 
plus grandes familles du pays, le pririce César de Castro-Reale. Souvenez- 
vous de-de Rom:lä: si voùs ne l'avez jamais.entenda prononcer, un temps 
viendrg ok il vous intéregsera davantage, . He en En 
…_‚»:Bans-Jds bois ét dans la montagne, le ‚prince avait pris le nom de Des- 
tatore{1), seus lequel on Pa connu‚aimé et vedouté dix ans, sans se douter 
qwil fût be jeune et hrillant seigneur qu'on avait vu à Palerme manger fol- 
lement sa fortune et mener la plus joygüse vie avec sesamis ect ses maî- 
tresses. Ù Dvd A et Se 
»Avànt de vous parler du paavre diable qui se fit brigand par déses- 
poir:patriolique; il faut que je vols, pârle du nohle patricien qui s’était fait 
chef de brigands pat la mêmeeraison, Gela vous äidera à connaître votre 
pays et vos compatriotes. IL Destatore était un homme de trente ans, beau, 
instruit, aimable, brave ét généreùx, une nature.de hérgs ; mais persécuté 
et accablé de vezattons par le genvernement napolitain,qui le haïssait, par- 
ticaliëremènt à cause de influence qu’il exergait „sur les gens du pcuple. 
Il résolut d'en Gnir ‘avec la vie qu'il menait, de manger le reste de sa for- 
tune qué Pimpôt rédaisait chaque jour au” profit de l'eanemj ; enfin, de 
®étourdir sur sa doùteur, et-de sc Lúer ou de s’abratir dans la déhagche. 
»-IÌ ne réussit qû’à se ruiner. Sa robuste santé résista à tous les excès, sa 
dónleuir survécut à ses égarcments,et, quand il vit qn’au lieu de s'endormir, 
âl gexaltait:dans Pivresse,qu’une.rage profonde s’emparait de lui, et qu'il 
dui fallait se-passer nneépée-aû travers du eprps, ou, comme ildisait, m22- 
ger du Napolitaën, il-ilisparat.et se: fit bandit. On le crut noyé, et sa 81C- 
Céssion ne donna pas de grands embarras.à ses navcuz, nì de grands profits 
aux gens de loi. SN ne ie Re Ada ei 
__» Ce fat alors un ‘tigre; un. kon terrible qui portait.Ja, terreus. dans les 
‘campagnes et qui vengeait Sbn:pays d'uhé'sanglante manière. be pauvre 
diable.que'j?ai montré aft cömmencemant de mon. histoire- s’aktacha. pas- 
stonnamênt à lui et de.sorvit ave fanatisme, Il ‚ne s’iaguiéta, pas ‚de 
savoir si c'était rendre. un culte au passé, plier le. genou devant un 
homme qui se croyaìt plus que lui et.qui. w’était, devant Dicu, que son 
égal et son. semblable; sil" sc’ balksút. ct s'oxposatt; ag profit d'nn maf- 
tre, qúï pourrait bien devenir ‘nghat' et despatigne ; enfin, si, après 





(t) Celúi qui éveilte. 


qui avait! ét& aùtfmlé à 1à sdanced'hier, fante: 
















































































































Ì M. Guizot, et la démisötan de M. Cuuin-Gridaiùe, minigtre rn bir 
déjà plusieurs fois manifesté l’intention de se retirer ; ensuite, el 
vateur entreprendrait à ses risques et pórils la fondation d'un 09 td 

qui partagerait, aveg le Journal des Débats, Ja défens d 
“_»'La'feuille nouvelle tiefidráit la place de l'Epo 
vivement la mert violente; mais, en souvenir des désag, k 
ture que MA. Granier et Solar ont valnsau ministère, bd age 
n'aurait pas de rédactêur èn chef. Lh direction politique stef 
l'honvrable M. Muret de Bort , qui brûle de transporter dans 8 2 
tion militante qu’il a prise sur les bancs de la chambre. » 


$ 


Affaires de Suisse. 


C'est lundi que la Diète suisse a dù ouvrir le débat je 
gue des sept cantons. On connaît l'importance EE. 
l'on sait que le maintien de la paix en Suisse dépen 
partie du vote de la Diète. Une multitude d’ habitants 


cantons se sont rendus à Berne poor assister à cette gf 


a} * . . À Û 
qui sera très- vive des deux parts. Comme il est à prend 


y aura encombrement d'auditeurs, le conscil exécutl 
a mis la salle du grand-conseil à fa disposition dela jend 
Quelle que soit, du reste, V'issue de ce tournoì pak 
il ne faut pas désespérer du triomphe du bon droit ef 5 
tice, les cantons dont |'indépendance est anjourd 77% 
sont prêts à la défendre les armes à la main. Gen es: 
engageront le combat, maissi on les y provoque, ils: 
soutenir. 7 SN 

Les nouvelles des sept cantons, même des den, 
très-favorables à Ia canse des catholiques. Les dif 
habitants sont admirables. Au snrplus, ils onf pd 
conp d'hommes.modérés de tous les partis, quis: 
que, sous prétexted'expulser les jésuites, on. ne VER 
qu’anèantir le pacte fédéral, faire de la Suisse unê. 
unitaire et la courber sous le joug du despotisme r& 


Une correspondance particulière , sous ‘la dà 
tel (Suisse), 15 juillet, contient ce qui suit: 

« Tous les yeux sont tournés dar ce moment súr lë tie 
Sous piéteite de! pretidre part à cette'fätd’, tes'cluúbistes de’ tot” 
de la Suisse se sont donné rendez-vous à Glaris pour y conceitt® 
campagne révolutionnaire, Il n'y auraît rien. de surprenant: 
réunion se constituât en gouvernement helvétique provisoire 
déchéance du directoire fédéral et de la Diète , en se plagant 64 
tion des corps-francs, On assure que les Valaïsans ant réussi ier 
ligences avec Ja population càtkiolig ue du cánton de Genève; ! 
se montre déjà résolue à refuser de marcher contre ses eo-reli 
Sünderbund. Il paraît qüo les Soteurois , aînsi: que les eatholi 
Bernois, et ceux des autres cantons mixtes , ne sont gnêre plus 
servir. dans les handes arraées „ avec lesquelles on se prépare 
exterininer, s’il le faut , les habitants des cantons primitifs, LeP' 
senbein persiste à refuser de communiquer à la Diëte Ia nofe 
frangais qui lui a été remise il y a déjà prèsde qninzejdufs 
de France en Suisse. Les journauz qui regoivent Iés-iinspiràtiou® & 
helvétique prodiguent en attendant les injures et inôme les mé 
vernement frangais. « L’audaca de cette faction croft à mesure JU 
chons du moment où tout doit lui faire présager une catastrop: 
_ Elle prend pour des gages de succès lintéròt que Îui tér 
anarchique et les vaqux que les conspirateùrs de la France el 
forment pour ‘elle. It a été question ‘pärmii ;les menaces da’ parti. 
changer la guerre active en blocus et d'àffamer la Sufsse cen tràle. 
serait tóut-à-fait digte, moralement parlant, des réprouvóés: 4 
parti. Elle n’aurait qu'un inaonvénient, c'est qne les cantotis du 50 
conservant par leur position. géographique, Ía facnlté de recevo 
par le Simplon, auraient à leur tou le moyen d'intercepter sa: 






direot entre les cantons radicaux et Pltalie, Le projet suppor 
pour être exécuté, úne Diète eri per janéndé ef ane armée dé (re 
mes à ses ordres pour bfoquet- hefméfiquginent ‘près d'une: fd 


téîre suisse. Enfin; dor pterait-on sérieusemenbagr- lbs. miquelet# 
italienne pour fermer aux valeùreux habitants des captous forel 
sage du Saint-Gathard P Les voyageurs ont décidóment abandon% 
rait dire oublig la Suisse, C'est ae source de revenu perdue po 
vraisemblablement pour longtemps. Quand l'heure de notre 
vera, nos démagogues anróut ur terrible éómipte à rondere 4 


qu'ils auront tourmentées ef rainées. »-. B 








OO U Neüvelles d'Ortent 
„Cequis'est passé en. Grèca pendant les dernières } 
peut être regardé comme le rösultat.d'une intrigue 8 
Áthènes, le centre de toutek ces entreprises extra vage 
les chefs de |’ opposition et qaelq:es efieiers qui ont 2D3Ë 
le parti du gonvernement pendant: tes derniers’ mois 
sion des ehainbres, On ‘se rappelle due les gégöraus 
Griezeotis ont résigné, il y «& quelgnes mois, leurs forict! 
des molifs insignifiants et qu’ils étaient passós dans lef 
lopposition. lmmóédiatement après, le gènôral Gri 
noré à différentes reprises de la visite d'un membref 


omen he raned 


avoir détruit la tyrannie élrangère, comme on s'en flattait, on 
sous le jong des vieuz préjugés, des vieur abus, des nobles. el © 
Non, toutes ces méfiances étaient trop subtiles pour un esprit dr en 
ple comme était le sien, Mendier lui eùt päru une bassesse dans Cé 48 
travailler !… il n’avait fait que celatoute sa vie et avee ardeur, €253 
le travail et nie redoutait point la peine.:Mais je ne sais passi vous “4 
déjà apergu qu’en Sicile ne travaille pas.qui veut. Sur le sal le piu 
le plus généreux de I'univers,des impôts ezorbitants ont détrait Ì 
agriculture, toutes les industries et tous les arts. L'homme 
parle avait cherché les travaux les plus ingrats et les plus rade 
salines, dans les mines, jusqu: dans des entwailles de cette terre Cà 
délaissée à la surface. L’ouvrage manquant partout, et toutes tes €13 
sucdessivement:abandonanges, il fallait. demander l'aumône à: 89% 
triotes-áussi malheurcur qae lút, ou voler furtivement. fl:aïima 0% 
dreoaveetements noen r  ader nd 
2 Maisow prenait avec discernement et justice dans la bande} 
tore, On ne maltraitait-ouon ne:-rangonnait que les ennemis du #% 
traîtres, On Tiait des intelligencos avec tout'ce qui était. brave be 
reux. On espérait former un parti assez cònsidérable pogr tenten 
main sur quelge'gne des trois -villes principales,. Palerma, € 
sine. ‚ ENE verie Ne E- 
» Mais Balerme voulait, pour „preridré:confianeg en nous, qe 
sions eommandós:par un.noble; et-le.destatore; passant pour. 
de bas étage, fut rejeté. S'il eût dit gon véritablò nam, c'eùt: 
décrié dans son:pays pour ses, dóportornents,et lá était le dal q 
reprocher qu’á lui-même. 
_» A Messine;on repoussa'nosoffeps;:sons piétezte que te 
iapolitain avait fait de grandes choses en favear-du commero 
le, et que, tout bien considéré; fa paix À tout prit valaitmieu®, 
trie et l'espoir-do s’dnriehir;- que lá guerre :patriotique. af 
Panarchic, A Catanc, on nous répondit qu'on ‘de: pouváib® 
‘eóncours:de Messine, et qu’ón he vóùlait:ricn faire :aveelë 
„Que saisje? on-nóus. rofusa définitivomdnt tpute:tissistantt” 
avoir remis d’année en année;.on èn vint & mous: dir gag lo 
dit était pussé'de.mode, et qu'il était de mauvaisgoât des 
en pouvsnit'se laisser acheter par le gouvernement „et lain 
service. . : 
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Hannique, .et'depuis il a 
alive avec Kalergis. 


Ftent un soulévement à Nauplia-et dans le Magne. En 


Aga dans wie province contiguêë à ta Grâce, devait faire 
eik: id une irfuption dans la Grèce septentrionale, 

it de cétte manière amener un état de choses qui au- 
de gränds embarras an gouvernement et provoquê' un 
Ent radieal dans l'administratinn et, sì possible, une 
Aion de la part de}’Angleterre, qu'on aurait reprósen- 
[me le-senl moyen de rétablir l'ordre. Kalergis se serait 
B:l@te de tont le mouvement ét aurait essayé pour la se- 
} son rôle de dictateur. e 
te plan, mais l'exéculion a complètement échoné. 
t que Grivas se révoltait contre le gouvernement, Grie- 
stalt arrêté à la suite d'un mandat da proeureur-gênéral, 
evention d'autres crimes, et Grivas, ne‘ pouvant résis- 
Mgtemps au gouvernement, alla;chercher un asile à 


he du royaume ; les mesures du geuvernement ont ef- 
VES oonspijgteurs. : 
Ki MBArrive des nouvelles de Gonstantinople du 6 de ce 
bral derniers avis du Kurdistan annongaient que le corps 
go nvoOyé contre Bederhan-Bey occupait Djezirch, place 
le Tigre et tròs importante par sa position. Les trou- 
riales y sont entrées sans coup férir ; la ville était aban- 
Le chef kurde avait fui sur l'autre rive da fleuve avec 
Rerestait de monde, et nes'était cru en sûreté qn'’après 
“Lsauter le pont. 
edéloigner de leur nouvelle position, les Kurdes ont 
Ea.iostes établis de l'autre côté du fleuve ; la fusillade 
gée alors d'une rive à l'autre, mais elle n'aduréqu'un 
s rebelles ont fui de nouveau dans la direction de leurs 
83, laissant six morts sur le terrain ct un plas grand 
BSEE blessés. Les troupes impériales ont eu deux hommes 
Ee de combat. oh Nede Heet Senn 
let équipäges de pont étaient arrivés, le général à le 
beorps d'armée ottórtan, d quitté Djezirch et passé la 
bur pj ndre la'fóuté des monitagnes où les Kurdes ont 
raites et les en chasser. ne 
révue le ler juillet; elte se composait de vingt-trois 
ts parrai lesquels cinq vaisseaux et cinq frôgates. On 
d'une prometiaded'évolntion dans |’ Archipel, mais 
ait peu certain qu'elle eùt lieu. 


cafiors entre le Divan et le corps diplomatique, Du 
sdôpdóhes du prince de Metternich arrivées lundi der- 
goeste cuurrier extraordinaire, n'ont pas, que nous sa- 


Sera prochainement résolue. M, Golletti doit adres- 
XC.-le ministre des affaires êtrangères, A'ali effendi, 
Pour inviter M‚, Mussurusá aller à Athènes reprendre 
Ds. Au-dèpart d'Athènes-du dernier paquebot fran- 
Ébäliment autrichien attendait, ‘au. Pirée, Ja remise-de 
Re; qui_sera expédiée directement à Constantinople, 
e, àS. Exc. le. comte de Sturiner. 

(dournaf-de Constantingple, du 6 juillet.) 


Pen: 





Faits divers. 


de coïïïmerge des Pays-Bas a affété les navires suivants : 
Ernpam : Hendrik Wester, c. Reynders : Vander Werf, c. Van 
Uike : Amstel, c. Van Duyn; Lucipara’s, c. Visman; Amphitrite, c. 
‘Cresident Verkouteren, c. Hoekstra; Zeevaart, c. Knaap. 
SQETERDAM : President Ram, c. Ulrichs.; Europa, e. Keus. 
ÖRDrecut à Koningin der. Nederlanden, c. ‘Groeneveld Cadée ; 
‚ti Vogelsang. -- - san 


„UDELBOURG : Zeepaard, c. Giltjes Jz. 


Ministre de la guerre.de France a pani un officier de quatre jours 
Ur avoir demandé directement à-S. M. le roi des Belges, une dé- 
> COntrairement aux règles de la discipline et à la circulaire minis- 
äote juillet 1839, qui preserit que les militaires en activité ne peu- 
ander et óbtenir des ‘décorations étrangères quc par Vintermédi- 
“Urs chefs ct de leur gotivernement. 


ament de gún ltestre: père, a fait distribuer une somme de 
militaires ged'ont servi sousles ordres.du prince Charles. 
Albreaht ya ajduté ane parcille comme de 2000 florins 


do Ste, sur le vò rage de M. Pellapra, une anecdote que. nous 
és à croire authentique ef quine laisse pas d'être assez pl- 


Bt Paris, M. Pellapra s’était rendu à. Caen, où il a „exercé les 
ceveur-génêral, el. l'ordre d'arrestation n'était pas encore, 
llapra descendit à l'hôtel d'Espagne, tenu par le sier Binet, 
& hôte, ilse trouvá placé à côté d'un sieur R….…, propriétaire des 

à conversation devìnt générale et arriva nécessairement sur Îe 
Steùpait'‘toute la Frätiëe. besieur. B... dont l'esprit est caustique. 

ässa en revuc les Ageusés ;“il:se-montra très-hostile surtout, 
ra quil ne c 














& s'émut, pasde. dbins du monde, et répondit tranquille- 
Rien Gelui qüe:voùs condamnez si sévèrement n'est peut- 
ous le faité ; il Aut attendre pour le juger qu’il se 


A ‚D eeen ae . Ze a * 
ie pt après, HL Pellapra soe. A peine élait-il dehors, que M. Binet, 
ke ee Onneurs de sa table à ses hôtes, dit an sicur Rt 
Ever v es geluj.à qui vous venez de parler ? — Non répondit 
heien et ; Pellapra en personne. 


ésoälier, avaië trouvé aa voiture ‘prêle et venait de 










ereen Up.de scizbansxient d'être arrêtée à Lille, sous la terrible 
Parricude. Le 30 maì dernier, cotte fille aurait été cliercher 
Fepasde Famille, etsénle elle n’en aurait pasmangé. Son 


entretenu ùne eorresporidance 











‘Böuvernement était parfaitement instrait de l'état des 
t prit des mesures en consèquence. Voici quel était le 
nsurgés. Le général Griezeotis devait s'emparer de la 
de Chalcis et s'y maintenir contre le gouvernement ; 
rs avoir: pris le château fort de Vonitza, devait in- 
rOvince d'Acarnanie; le colonel Papa-Kosta, dépu- 
Lait aussi passé dans les rangs del'opposition, devait 
Parer.de la ville de Salone, pandant que d’aatres officiers 


emps, le famenx chef de brigands Kondojanni, qui, par 
Véntion de ptttssants amis, avait obtenu de Ja Porte le 


&-Maurè. La tranquillitón'a ététroublée sur aucun 7 


te turqne-à fait sa sortie annuelle de l'arsenal et a eté 


pdifië JL situation, et nous persistons à penser que cet- 


ne met un frein à un fait qui pent avoir de si eruelles conséqaenees. Dans 


Soril de Vienne que l'archiduc Charles, pour ezécuter ane dos dis-_ 


alors dans une maison da voisinage, qui a élé attaquée à coups de picrres. 


‘dans Te même tocal, On a juré en at de repousser la force par la 


…_ La Nation actüse Je pactd de la Vieille Irlande d'être l’anteur de ces 


sait pas, ct il le traitait sans ménage-. [ 


population de la monärehie prussienne, D'après ce relevé, la Prusse comp- 


père asuccombé daris les premiers jours de juiti, sa mère vient de mourir. 
et sa seur. est encore en grand danger. NONE 3 

On n’avait d’abord pu eroire à un erime, et l'épicier qui avait vendu le 
raisiné avait éte cité en police correctionnelle-pour avoir livré, sans le sa- 
voir, des substances cmpoisonnées; mais il fut renvoyé de la plainte. Depuis 
lors, la jeune Hortense a,dit-on, fait Pavea de son crime, près du lit de mort 
desa mère, et a dénonecê son amant comme étant son complice et comme 
lui ayant fourni Pargent nécessaire pour acheter le poison. 


dans la monarchie autrichienne est beaucoup plus compliqute que dans la 
plupart des autres Etats. . 

Quand on examine Ja carte donanière de ce pays, en est conduit à le par- 
tàger en trois parties bien distinctes. 

La première qui est la plus considérable, est soumise à un système plus 
général de douanes. Elle comprend |’ Autriche proprement, dite, la Bohê- 
me, Îa Moravie, la Silésie autrichtenne, le Tyrol; la Styrie, là Carinthie, le 
royaume de Lombardie et de Venise, et la Gallicie. Tous ces pays comptent 
environ 21 millions d'habitants, soumis àun tarif uniforme qui est d’ail- 
leurs le plus prohibitif de la terre. 

Un certain nombre d'endroits et de pays sont entièrement exclus de ce 
systèrne de douanes ct considérés emme etrangers: ce sont les ports francs 
de Venise, de Trieste, de-Brody, et la Péninsule de PIstrie dans le golfe de 
Venise, : 

Une troisième catégorie est formée avec la Hongrie, la Teansylvanie, et 
la frontière omlitaire, (province habitée par 1,200,000 militaires eolonisús, 
vers la Tarquie et la Servie), contenant au-delá de 15 millions d'habitants, 
sur 5,916 milles carrés. Ce groupe de’ provinces surpasse la Prusse en éten- 
due ct légale en population. Le eomfnérce avec l'étranger y est soumis au 
Larif général de la première partie ; mais échange avee le reste de la mo- 
narchte prnssienae n'est pas libre, daFontière de la Gallicie, Silésie, Mo- 


rovie, basse Autriche, Styric et Gärinthiië} vers la Hongrie. et la frontière - 


militaire, est garnie d'un double-rang de bureaux de douane, de sorte que 
lès marchandises transportées des provinces allemandes en Hongrie, ne 
paient pas- seulement le droit d’exportation au bureau allemand, mais aussì 
le trentiëme au burcau opposé hongrois, et vice versá. Quand à Vexporta- 
tion de la Hongrie dans les provinces de la première partie, elle est passible 
de droits souvent plus forts que ceux que paient les marchandises étran- 
geres. 4 

Les produits étrangers entrent librement cn Hongrie, s’ils vienncnt di- 
rectement des provinces allemandes ou italtennes, où ils ont déjà payé les 
droits. La même immunité est accordée seulement depuis 1837, aux impor- 
tations de ces produits de la Hongrie:dans les provinces de la première par- 
tie, Cependant ectte immunité ne s’étend pas aux aninsaux, au sucre, au 
café, au cacào, au poivre et anx épices, aux étoffes de coton et de soie, à la 
sote brute ou filée, à l'eau de-vie. f 

Gette organisation complétement féndale est en retard d’un demi-siècle 
sur les aufres pays du monde. Le gouvernement autrichien en a compris de- 
puis longtemps tous les inconvénients;mais il n’a pasencore osé attaqner les 
priviléges des propriétés de nobles et prêtres qui seraicnt évidemment atté- 
nués par adoption d’un système de douanes uniforme qui donnecrait la li- 
berté-du.commerec.à l'intérieur. « — 7 

— Safnedi dernier; lá chambre’ des lords est restée jusqu'à trois heures 
sans pouvoir ouvrir sa séance, pdree que la chambre anglaise ne peut s’oc- 
cuper d'affaires qu’áprès la lectäre des prières ordinaires par un évêquc. 
Or, auchu ‘des: pirélats, membres de ta chamibre haute, ne se présentait. 
On a vainemeat clierché l'évêque de Saint-Asaphe, le plas jeune des pré- 
lats, puis l'évêque dé Worcester et Pévêquc de Londres. Eufin, on a pu 
trouver l'évêque de Batherwiles, qui a dit les prières ct permis de passer à 
Pexarnen des affaires. 


— Dévoument fligl. —, Un trait amour filial vient de se révéler de- 
vant le tribunal correetionnel de Brugelles, Un mandat d'arnener avait été 
décerné par M. le jage d'instractjon Bemelmans contre un nommé Gabriel 
Hannaart, journalier, demenrant à Rhode-Sainte-Genèse, La gendarmerie 
se rond au:domieile-du prévenu ,vet-y piöcède:à tarrostationd'an jegpe 
homme. âgé de seizeans , qui déclare @tre' celui-que lon recherche, Con- 
duit devant le juge d'instraction , ilavaue. avoir commis le vol de bois 

a'on lui impute, et par suite il-esk éeroué aux Pelits-Carmes ‚ sous man- 
dat de.dépât. Comparaissant hierdevant Ic tribunal correctionnel , il a 
soutenu avec force qu'il était le:coupable surpris en flagrant délit, malgré 
la dénégation formelle du:garde „-qui soutenait que c'était son père. Le 
tribunal a remis l'affaïre à hgitaine pour mettre le père en cauäc. 


… Mardi dernier „lattention:du'lord-maire de Londres a été appelé sur 


| an fait qui; si Pon n'y prend pas-garde, pourrait avoir les conséquences les 


plus fariestes. [test résulté de la déposition de plusieurs témoins que les 
propriétaires ou entrepreneurs de bateaux àÀ vapeur sur là Tamise , regoi- 
vent à bord un nombre illimité de passagers, de sorte que les dimanches 
et jours de fête, ces bâtitnents se troüvent chargés à excès. Ainsi le Gem, 
bateau de petite dimension; atlant 4 Gravesend , se trouvait avoir à bord 
plus de 1,400 personnes, tellement serrées, que beaucoup d’entrc elles 
s’étaient rélugiées près des rones. Aucun réglement, aucune ordonnance 


te cas seulement où il arriverait un accident, les propriétaires encourraient 
une amende de 40 sh. TE ‚ k, 
Le lord-fmaire aimmédiatement ezhorté la police à veiller à ce que les 


sbateaúx nesätent pas'trop chargëés ; quoiqu’il pensât lui-mênie , a-t-il dit, 


qu’un deeident terrible pourrait seul rendre les compagnies plus pradentes. 


res n'en demandent pas moins, assure-t-on, de 3,000 livres. Un journal 
snggère Pidée d'ouvrir, une sgascription nationale pour racheter cette re- 
lique et empêcher que la spéculation ne s'en empare pour la montrer à 
prix d'argent aux voyageurs curieux de voir le lieu où naquit et mourut le 
plas grand poête de fAngleterre, On sait que des spéculateurs américains 


la montrer de ville en ville. 


- Le Des scènes de désordre out eu lien jeudi soir à Duúblin, à la suite d'u- 


à leur sortie du meetìng, pár la foule qui stationnait dans des vaes hostiles 
aux abords: de la-salle; ils ont été hués et maltraités, Ils se sont réfugiës 


‘La police a en beaucoup de peine à rêtablir ordre, … Sa 
Le lendemain, un meeting plus nombrenx de jeunes Irlandais a en licu 


force: Mais ce jour-lä il n'y a eu nt conflit ntprovocation. 


voiës de fails, en‘apostant des hommes sa dévotión pour-matlraiter et as- 
Sassiner-même ses adversaïres; ee nedek : 


„—r Un accident qui vient de faine plusieurs victimes, et dont les consé- 
quenees pouvaient être-encore bien plus désastreuses, vient de jeter la con- 


sumeé que les rats, en remuant l’arsenie, en auront mêlé avec la farine, 

_ Quelques jours après, plusieurs personnes, servies par ce boulanger; ont 
été prises.par-des vomissements’ subits. On nous assure que trois d'entre 
elles ont snocoenbé.. La. justice a commeneé aussitôt de minutieuses investi- 
gations, avec l'aide des hommes de Part. 


me Hà Guzètte ‘de Prúísse-publie le relevé du dernier reeensement de la 


tait, en 1846, une popùlation de 16,112,948 habitants, repartis comme 
guit dans les diverses provinces : Sn 

Prusse orientale; 1,480,318 habitants ; Prusse occidentale , 1,019,105 ; 
Posen, 1,364,399; Brandebourg, 2,066,993 ; Poméranie, 1,165,073 ; 
Silésie, 3,065,809;- Saxe, 1,742,452; Westphalie, 1,445,719-; Rhin, 







— Organisation douanière de Autriche. Worganisation des douanes 




















La maison de Shakspeare , à Stratford est à ‘vendre. Les propriétai- 


ont conqu l'idée d’enlever la maison et de Ía transporter en Amérique pour } 





ne réunion des iembresde là eanfédération irlandaïse (association de la; 
Jeane Irlande). Plusieurs hommes marquants de ee parli ont été assaillis, * 


sternation. dans la. commane de „Mortemart. (Haute-Vienne). Un boulanger f 


avait laissé de Parsenie dans l'endroit où, ses farines éLaient places. On pré- F. avril dernier, Une relation 


; donne sur ect événement les dégails.sgivants : 


_ployant environ quatre heures pour pareomsie. trois milles dt-distanee 


2,763,080. La population était, en 1843, de 15,471,084 habitants ; il Ya 
done en, dans ces trois années, nne augmentation de 641.864 habitants; 
La moyenne de la population est de 3,172 habitants par mible carré. (15 
millesaudegré). : … ne ede 8 ed 
„La population se répartit de la manière suivante, dans les- principales 
villes de la monarchie : Berlin, 408,502 habitants: Breslan, 112,194 ; 
Cologne, 95,202 ; Koningsberg.75,234 ; Dantzig, 66,827 ; Magdebourg, 
55,815 ; Aix-la-Chapelle, 48,557 ; Stettin; 45,80 ; Posen, 43,058-, Pots- 
dam, 39,551 ; Elberfeld, 38,249 ; Barmen, 34,932. 

La population des 968 villes de la Prusse s'élève, en tout, à 4,508;,965 
mes ; celle des campagnes, à11,603,983. 

— Une jeune fille faisant partie des colons allemands récemmeut árrivés 
dans le Nouvcau-Monde poar tenter la fortune, est aëcouchée à New-York 
d'un enfant qu'elle n'avait pas le moyen de nourrir, et qui s’cst tronvé à la 
charge de la paroisse. Conformément aux lois américaines, semblables sur 
ce point à celles d'Angleterre, la jeune fillea été traduite devant la cour 
du comtêéde l’Ohio, état de Virginie, el menacée d'une peine correetionnel- 
lesielle ne faisait pas connaître le père de son enfant. La fillc-mèrc a dé- 
noneé un sieur Silas Dezter, habitant du même eomté, qui a été aussitôt: 
mandé devant le juge. Dexter, appuyé sur un bâton, a déclaré qu'il était 
Âgé de cent dir ans, et incapable de Pacte de:sédaction qu'on lui repro- 
chail, Son âge, que ne démentait point Vapparence, étant notoire: dans le 
pays; le centenaire a été acquitté aux bruyants éclats de rive de Pauditoire 
mais la jeane fille, persistant dans son assertion, n'a pu êtrecondamnée, 


Ù . 


— Chronique agricole. — On lit dans le Précurseur d'Anvers: On 
nous inforine que des individus mal intentionnés sé plaisent à répandre le 
bruit que la maladie des pommes de terre aurait repiaru en plàsteurs en- 
droits de la Belgique , et notamment dans la province d'Anvers. Gest à° 
Pétranger que l'on cherche principalement à aceréditer ce bruit. Nous 
eroyons devoir donner le plus formel démenti à toas ces avis intéressés. La 
récolte des pommes de'terre hâtives s'est déjà faïte on grandd partie.ct a 
été d'unerareabondance, Tes prix actuels en fönt foî. Quant aux pommes’ 
de terre de provision , la récolte ne promiët pas de moins beaux résultats „ 
et nien Belgique, nien France, ni en Alleinagne , le moïndeë sina de 
maladie n'a été remarqné. En Allemagne surtout , la récolte cst des plas’ 
belles. Les agrieultears assurent que depuis nombre d’années les légumes 
ct les fruits en général n'ont étéplus abondants,  … - 

— Recolte du ble. — Après des expériences certainos, Cadet de Vaux 
conseille de couper les blés huit à douze jours avant la maturité. 

_ Pour procéder à cette opération, on choisit le moment où le glat en est” 
déjà formé, ct où legrain pétri entre le pouee et index, prend la consis- 
stance pâteuse de la mie de pain tendre, laissant Pamidon s’isoler sons for-. 
me pulvérulente et. se déssécher promptement- sons le doigt. Il en résulte 
toutes sortes d’avantages sous le rapport de la farine, de la meilleure qua- 
lité de pain, de Paugmentàtion de la masse panaire, enfin augmentation 
du poids du blé est d'enviren 5 kil, par hectolitre ct-demi: ek nee 

On trouve donc : amélioration dans la qualité, aùgrentatiën de la rasse. 
panaire, augmentation de poids ; mais il est d'autres avantages tout ‘aussi 
êvidents que pent présenter cette méthode. De 8 en 

D'abord, quand le bléest srié on fanché en sarson, il s'en perd une 
grande quantité, parce que |'épi laisse échapper le gram parses mailles. 
Tout aa contraire, le blé coupé prématurément-rie perd ni sor te-champ mi 
dans le transport, ni à Pentour des meules, ni sar le söl‘de: la: grange: + 
… En-second lieu, on évite' les: variations- emoopbridpies ben oep plus 
fréquentes à l'époque des récoltes qú'en tout-aatre térspstde Fannée, et les’ 
retards forcés däns lesciage, qui sn ‚plus tard geïsgdrteblë: … 

Ajoutons qúc Îa paille est mieisfücnie ek iui Aa Verre se trontië beau- 


coup moins fatigute, parce qu'elle s’épuise surtótt-par Pelfet de lar Butt 


“fication. 


— Un naufrage. — Les jourhaux anglais vacontent unl épisóde plein’ 
de péripéties du naufrage du steamer le Chesapeake qui a sombró,súr.le, lac 
Erie, à la suite d’ane collisionavee la goölette leF. Porter. Au moment où’ 
le steamer allait disparaître, trois passagers, MM, A Stemm, de Green 
Spring; W.L, Higgings, de Farmington, et Geo. Van Doren, de Lower 
Sanduski, se jelèrent à eau, ct tentèrent de gagner le bord stepportés par 
une table à laquelle ils se cramponnèrent. Ils étaient à qüelques. distance 
da bâtiment, quand M. W. Steele, de West Mill Greek, suivánt Igor exom-” 
ple, se mit à cheval sur une amarre, èt se dirigea de teur côté. Dune taille’ 
et d'une force herculéenries, M. Steele ne tarda päs à rejetadee -Tés, trois 
personnes cramponnées à la table ; mais à ce moïmnent même une,vägue lui’ 
ayant enlevé son chapeau, dans leqúcl sctrouvaient des valéars considé- 
rables, il abandonna les deux moyens de salut qüi se présentaient à lut, 
pour s'élancer, en nageant, à la recherche de ce chapeau. Il Fatteigait, et 
revint trouver ses compagions ; il avait perdu, néanmoins, son póttefeuille 
et Pamarre qui Pavait si utilement servi ; il luì fallût doncse tenir, lui 
qualrième, à la table qui supportait déjà MM. Steaim. Higgiùs et Van’ 
Doren. EEE EEEN EN 
«Les quatre naufragés voyagèrent ainsi, ballòkés par Tes vagúes) plongeant 
et se relevant chacun à leur tour, suivant le mouvenseit ‘iniprimé pac les” 
‘eaux à la table, Un instant M. Van Doren lächa prise et repárut de l'aütre 
côté de la table, mais il était tellement suffoqué, qu'il tui hit impossible de 
lever la tête hors de l'eau. Une heure et demie après avoir quitté le Chesa- 
peake, il réussit cependant à se placer sur la table, la tête en bas, et les for- 


| ces lui manquant il se noya; son cadavre resta queligücs minutes surla ta- 


ble avant d'être enlevé par les flots. 

Après la mort de M, van Doren, MM. Stemm et Higgins se placèrent d'un” 
côté de la table, et M. Steele, dont le poids était énorqit se tint de Fautre 
côté, dé manière à produire ua équilibre pres jue constant. La table n’avait. 
pas de dessus, et les-naufragés , appuyant leur poitrine sur les.traverses de 
la partie supéricure, se maintenaient en se cramponnant aùz pieds du men- 
ble sauveur. C'est ainsi qu’ils se soutinrent, sur lea, ‘pendant pläsieurs’ 
heures, jusqu'à ce que le steamboat le Hagrison nt à leur secdars. . 

_M. Steele, seul , avait conservé son énorgie et sa présence d'espritj ses’ 

deux compagnons avaient perdu connaissance, et M. Higgins’, tout à fait’ 
insensible , avait saisi la table avec la lòrée que déploiënt les snouranks’en 
pareille circonstance. ERE Reed 
…_ Une première fois le Harrison était passé sans: entendre Íés eeis de dé- 
tresse de M, Steele, maïs il est ensuite revenú'sûr ses päs eta reeucilli les’ 
tro's.naufragés si mervcilleusementsaavés: B . 

— L'Echo de Vésone cite un exemple de ce qút-le travail ct les soins’ 
d’an bon caltivateur peuveat produire d'avantageux résultats. 

Le sieur Delors aîné, sonneur de cloche ct jardiniet à Saint-Astier, pos- 
sède un terrain d’environ 33 ares, que ses économies lui ont permis d’a- 


 cheter. Pour donner une idée de la médioerité de ce terrain, il suffira de 


dire que le vendeur le destinait À un setais d’ajones: Felle ne fat pas l'idée’ 
du nouveau possesseur, qui, préférant le froment ä la bruyère, "ensemenca 

en canséqucnce am mois dg novembre dernier, Il a:si bien fumé, si bien’ 
sarclé, qu’an grand étonnement de ses voisins, il viert de récolter 134 ger- 


bes d'an beau volumé et dokst lé rendement 'në será probablement pàs infé- 


rieur à 14 ou 15 hectolitres. — Avis auz cnltivateurs paresscux ! 
— Le valoan de Pile Foe (Cap Vert)a,fait.ane violenle éruption, le s 
icielle de cet„Évérement, adressée an gouver- 
neur général de P'Archipel du Cap-Yert, par. l'autorité portugaise du. lieu, 


Le Savril, à sept heures sept npinutes du soir, un roulement souterrain a 
fait trembler la terre ets’ast.répété à: sept heures vingt-guatre minutes, 
puis, à huit heures sopt minutes; ‘aveo;plus'de violence. En ce moment, le 


 voleartarouvert ses cratèrosyndt épaisde fumée s'en est échappie et à cou- 
vert likbrizon „puis, au'milieu. des‘rgohers ‘Énbrmes Janitéa en lair, ck d'une 


pluie de cendres, ik a versé par sept bouches des fleuves'de laves ardentes „ 
qui ont pris Ja.direclion du cpuvent du, Saint-Sacrement, en- dévorant sur, 
leur passage les animaux, les établissements ct les: plantations de manioc 
et de vigne. Belà ìls ont poursuivi, leur chemin jusqu'à la mer, en em- 

ee et 


z'y sont jelés en continnant d’y verser leurs torrents liquides dont le flot 


grossissait de plus en plus. 


« Fout de terrain qu’ils ont sillonné est ravagé, La peur, heureusement, 


avait fait PatrWwat le monde d'avance, même le poste des veilleurs de nuit, 


et la perte à-déplorer pour | humauité se réduit à un enfart de six ans sur- 


pris par la lave bouillonnante, ct qui ya été enseveli sans qu'on ait pu le 
sauver. Quatre personnes ont été plas on moins blessées. 

» Les lerrains dévastés taient habités et cultivés par une cingaantaine 
de pauvres colons, qui se sont enfuis sans conserver un seul de teurs effets, 
elque cette catastrophe réduit à la plas extrêine misère. Des informations 
ont élé prises sur les dommages causés, mais il n'est même pas possible en- 
core de les évaluer. - 

_ »On était loin de s’attendre à cette éruption; car fermés depuis cin- 
gini ans, les eratères du volcan ne laissaient même plus échapper de 
umée, » 


— Tentative de corruption. — Saisie d'un melon. — Une partie de la 
rue Saint-Denis à Paris a été mise en émmoì par une petite aventare Lout à 
fait à lordre du jour. Il s'agissait d'une tentative de corruption. Depnis 
quìnze ans, à peu près, le nomuné Jean, marchand de melons, a coutume 
d'étaler sa marehaudise au coin de la rue Saint-Denis et du Pelit-Lion- 
Saint Sauveur ; il n’avait jasqu'à ce jour été troublé par personne, lorsque 
hier matin, il regut de M, te commissaire de police da quartier l'ordre d'en- 
Jever immédiatement ses melons, ct de né p:us les vendre sur la voie publi- 
que. Le brave homme n'en pouvait croire mi ses yeux ni ses orcilles, Il pen- 
sa que M, le cosminissaire de police se trompait, ou que du moins il pouvait 
se montrer moins rigoureux à son égard. et il lut envoya, pour le convain- 
ere qú’il ne. vendait pas de marchandise trompeuse, un des plas beaux 
éehantillons de son étalage. 

Quest-ce ceci ? dit le fonetionnaire à Pindivida chargé de Pa ppétissant 
fardean, — Un melon qne M. Jean vous envoie. — Un melon à moi, mais 
c'est de la corruption ; qu'on arrête evt homme et qu'on aille saisir l’indi- 
gue qui a tenté d'acheter ma conscience au prix d'un pareil envoi. 
_ Ce qui fut dit fat fait : Vinfortuné porteur, intermédiaire sans le savoir 
de la corruption, fat immédiatement emmené au violon, la pièce de con- 
vietion déposée sur le bureau du commissaire, et denx gardes mnnicipaux 
chargés d'aller saisir le corrupteur, qui ne tarda pas à arriver suivi d'une 
foule nombreuse qui avait assisté à larrestation. 

Corraptenret intermédaire allaient être condurts à la Préfeenre de po- 
Hie, lorsque d'honnêtes bourgeois du quartier s’empressèrent de réclamer 
„Tes deux incalpés en répondant de lear moralité. Le fonctionnaire public à 

asé d'indulgence et a fuit droit à cette réclamation. On ajoute que le melon 
a été mangé an poste ct trouvé parfait. 
„ — Lestrains de plaisir, — Train de plaisir! le joli nom !…. la char- 
„maate invention !… et que cela donne envie de prendre le chemin de fer 
du Hàvre, le samedi soir , pour revenir à Paris le dimanche avant minuit! 
M. Bourzier a élé séduit par cette annonce. IÌ est parti. 

M. Boursier est un petit employé qui n’a que de très maigres appointe- 
„snents ;pour ponvoir visiter la Normandie, il a fait de sérieuses éeonomies. 
Er des qu'il est parvenu à réunir la somme nécessaire pour ce voyage, la 
sourmne bien juste. il est parti! 

_… Hélas! pourquoi est-il parti? Pourquoi s’est-il exposé lui, "homme cal- 
me, vaugé, pacifigue, à Aant d'orages, à tant de mésaventures ? 

Les destins lont voalu L… à 
. "Voilà M. Boursier au Hävre!… Il ne trouve de place dans ancuu hôtel.. 
Jh es\. obligé de sonper d'un potage maigre, de passer la nuit sur une 
table}. mais c'est égal. llestan Hâvre!… Dèssiz heures du matin, le 
voilà sur pied! IÌ va visiter le port, Ingonville , Sainte-Adresse , la Bourse, 
Je $hcâtre ct le parc.aux huitres! . . 

One heure! dfjà une heure L… 

_„M. Boursier déjeûne au café de la Place, et la carte est aussi belle sous le 
Fágport de l'addition qre s’'il avait festoyé an Café anglais à Paris. 
faut:bien Fife la digestion : M. Rpúrsier cherche dans tout le Havre 
th posee:de terrain où, F puiese be repasèr sans craindre les rayons du so- 
feit: Tt est oblige Halter se placér sur le quaï, à ombre de la cheminée d'an 
bateau à' vapeur. Mais le hateau à vapeur ne tarde pas à chauffer pour 
Brighton; et M. Bonrsier, trempé de sucur, couvert de funéc, prend la fuite 
ct ne s'arré.e-qu’à Gne demi-licue de là. 
… La dige8tion est faite, M. Boursier s'oceape alors de prendre son bain de 
‘mee, car ùst là Pobjet principal de son ezeursion provinciale ! 

_M, Boursier dépose ses vêtements dans une tente éligante de Frascati, 
puis revêta d'un simple calegon tricolore qu’il a eu soin d'apporter avec lui 
pour lut faire connaître '’Océan, il descend avee religion dans la merz il s'y 
‘plonge 3 il fénd les flots ; il fait la planche; il oublie les bains du Pont-Neuf, 
à Paris ; il se compare à un tritón ct même à Neptune! 

Mais M. Boursier est resté deux ou trois minutes de trop sur le scin moel- 
Teus d'Ampbstrite... IJ n’a point entendu les averlissements des baigneurs. 
Tout'à coup; a cloetre du départ du chemin de fer résonne : le malheureux 
Boursier, qui, suivant les conditions du programme , a payé sa place d’a- 
vance pôitr Î'aller et le retour, le malhenreux Boursier bondit sur la plage! 
“II n’a pas le temps de s’'habiller ; il met un palctot par-dessus son calegon , 
Fait'un paquet du. reste, court, court, arrive et se précipite dans un waggon. 

Pendant tout le voyage. M; Boursier, pressé entre ses compagnons, ne 


put restiluer à sa nudité les voiles de la civilisation. Le convoi s’arrête dans 


ja gare de Paris... M. Boursier s'empresse de quitter sa boite !… Mais, ô dou- 
leur L… à Ta clärté brilfante da gaz, la honte de M. Boursier apparaît à Lous 
les-yeuz !… Les dames jeltent Jes hauts eris, les employés s'élancent, on 
‘s'empare de Padamique voyageur, et on le conduit au bureau de la police, 


‘où ila le tort de se répandre en inveetives eten injures contre ceux qui 


Parrêtent. 

_ Telleest l'odyssée de’ M. Boursier. Il la raconte lui-même en termes pi- 
teux aù tribunal de police, eorrectionnelle, devant lequel il comparaît com- 
‘me prévenud’outrage publie à la padenr et d'injares adressées à des agents 
dela force ‘publique dans l'exercice de leurs fonctions. Puis il se confand 
"exeúsrs, en protestations d'innocenee; il apporte des certificats de tous les 
“bábitänts de son quartier, il produit quarante années de moralité et d’hon- 
“neu. If promet de ne plus aller se promener au-delà dela barrière des 
Bons-Hommes! Re R en 

“Lê tribunal ne condamne M. Boursier ‘{a’à 50 fr. d'amende. Voilà une 
‘pétite somme à ajonterà la note de son voyageau Hâvre! _ ( Droit.) 


_ VARIETES.. 





Pe!) Son 


EL MONTE. 
Esquisse de murs mexicaines. 
(Suite, _— Vor notre numéro d’'hier.) 
La 


“De cetté pirécaûtioù urrie au soin qúe prit Cota de se redresser noblc- 
„ment $ur sa selle, et de faire sonner quelque peu, dans les poches de sa 
ealzònero, ses: trais onces d'or, il résulta qu’il pat demander l’hospitalité 
„dans la-plus belle maison: de la ville, et qu’il y fat aussitôt admis sur le 
pied'de&galité. Dès ce moment, grâce au laisserzaller mezicain, il venait 
1de conipfêrir son entrée dans la sociëté des minéafs cosaltecos, dont quel- 
qars-uns'jiäbsent, avec raison, pour êtrè millionnaires. 
£ ‘Ea ville de Cosala, Pane des plas importantes du département de Sina- 
“ida, sitnée À plies de 400 lieises nord-ouest de Mexico, et à 60 ou 70. lieues 
‘nord-est'du port de Mazaltan, est fort pen connueencpre et mérite quel- 
„ues Tignes de deseription.-Jé ne crois pas qu'elle ait été visitée, depuis sa 
“tondâtroh; par plus dé cinq ou sit Francais. ‘Enfouic au fond d'une verte 
‚vallée et &ûti&rement-defaée pär une bafrière d'impraticables montagnes, 
„He p'add son &kistence:qu'aut wines d'or et d'argent que renferment les 








flancs des géùats de granit qui Pentourent. Les premiers aventuriers éspa- 
gools qui osèrent pénétrer à travers les forêts réputées inextricablesde San 
Dimas jusqrr’à la vallée où s'élève aajoard’hui Cosala, constrnisivent-qael- 
ques cabanes temporaires sur cet emplacement, afin de pouvoir, une fois 
sortis de leurs mines, trouver un abri à leurs fatigues ; car ces avenluriers, 
manquant des ressources el des instramenls néeessaires à une exploitation 
sérieuse, s'inguiëlaient naturellement fort peu de Pavenir. Les recherches 
et les travaux de ces aventuriers furent eependant coaronnés dan tel sne- 
cès, que peu à peu ils abandounêreut: leurs eabanes et se bâticent des mai- 
sons. Ls avaient de Por à garder ctà défendre, La renommeée des merveil- 
lenses richesses trouvées à Cosatla ne tarda guère à franchir les Cordilliëres, 
et le gouvernement espagnol se lrâta d'envoyer des agents pour y pereevoir 
la dime royale. Dès lors la ville fut fondée, et son accroïssement subit la 
la mit presque an rang des capitales. Après l'expulsion des Espagnols, Co- 
sala vit sa grandeur diminuer de jour en jour; quelques années plus tard 
on connaissait à'peine son existence, La population de cette ville, lorsque 
j'y arrivai, s’élevait à peine à huit ou dix mille âmes, en comprenânt dans 
ee chitfre les ouvriers mineurs. Ces ouvriers mineurs, qui presque tous ne 
doivent leur vocation qu'à certains démêlés antérieurs avee la justice, don- 
nent ane pbysionoimnie originale et une animation toute partieulièreà la vil- 
le. A peine sont-ils possesseurs de quelques centaines de piastres qu'ils 
s'empressent de deseendre de leurs montagnes dans la plaine. Ils ont 
hâte de se dédommager de leurs privations, et. Dieu sait quelle épouvan- 
table revanche ils prennent alors. Leurs amours, leurs orgies elTrénées ab- 
sorbent les moments qu’ils ne passent pas au jeu. Mais le jen est 
leur passion dominante : Pon a va parluis tel simple ouveier mineur arrivé 
la veille avee plus de 1,000 piastres,se retrouver le lendemain réduit àem- 
pranter an medio (1) pour souper. Seulement ce ruineur, avant d'en être 
réduità cette extrêmité, a passé par toutes les péripéties de l'amour et du 
erime, et il-est fort rare qu’il retourne à ses travaux souterrains sans être 
couvert du sang de quelque arpi ou’ de quelque rival. Quelquefois aussi 
dans ces cas-là, le mincur ne trdavant pas une compensation snflisante à 
plusieurs mois de rudes travaux dans. une seule journée d'orgie, prend le 
chemin des écoliers pour revenir à ses montagnes, et s'amuse sur les gran- 
des routes à dépouiller les voyageurs. Cet amusement, anquel il prend 


tonjours malheureusement goût, se prolonge pour lui jusqu'à ce que traqué 


sérieusement il se résolve enfin à regagner sa mine, où il est assuré de trou- 
ver un asile inviolable. Qnant aux riches propriótaires de mines résidant à 
Cósala, ce sont pour la plupart des Indiens parvenus d'une grande igno- 
rancequi se figurent que le Mexique entier est un territoire de cent licues 
dont Gosala est la capitale. Vivant avee d’ümimenses richesses tout aussi 
sinplement que leurs domestigues, qui souvent sont leurs amis, ils ne re- 
connaissent pour toute antorité que le euré de la ville, et. passent leur vie 
à prendre du chocolat, famer des cigarettes et joner an jeu effréné. Du con- 
fort intime ils n'en ont pas la moindre idée, et je ne puis jamais me rappeler 
säns sourire la première visite qüe je fis à un d'eus, le plas riche de tous, 
M. Pablo Ir. Nous étions, lui, sa femme, ses filles et moi, à prendre le cho- 
colat dans le salon, lorsja’on Írappa deux coups à la porte. « Ah! ee sont les 
ehevans, s'éeria le mineur, veuillez vous lever, sénor. » En effet, à petbe. la 
porte fut-elle ouverle,quc troischevanz, conduits par nn domestique qut 
les ramenait du bain, passèrent parle salon pour se rendre à leur éenrie. 
Le seigneur Ir…., s’il voulait réaliser sa fortune avec intelligence, serait 
eertes le plus riche particulier du monde entier. Ì 

Le mêine jour, avons nous dit ‚ que Cota entra dans Cosala , le Tecual- 
tiche arriva dans la même ville. Mais commeson bagage, vraiment par 
trop modeste, n'était guère propre à inspirer la confiance, Ie métis des- 
cendit tout bonnement aa milieu de la Plaza , et s'installant sons lPauvent 
dan petit débit d'ean-de-vie , il commenga, sans perdre de temps, à 
donner de si admirables tegons de jeu aux leperos ses confrères , quc 
quinze jours après on ne pouvait plus sortir passé sept heures du soir sans 
perter sur sai un arsenal complet, Ea discette la plus absolue régnait par- 
mì la plèbe-, et les leperos en étaienf réduits à famer des fenilles de maïs 


| en guise de tabac. Un mois encore plus tard’, le Técualtiche se trouvait - 


à-la tête d'un vaste entrepôt.de marchandises provenant de la réu- 
rien de presque tous les magtsias de détail de la-ville, qu'il avait ga- 
gnés un à un à leurs propriétaires, „el il était obligé de prendre des commis 

afin de répondre aux hesoins de la consommation de Cosala. 

Ge fut à cette épogue que, grâce à son titre de commercant, il fat admis 
dans la haute soctëté des mineurs millionnatres. où se trouvait déjà recu ct 
choyé le Mexicain Cota, dont la veine avait été égalemeat si heureuse qu'il 
possédait alors un c1pital d'environ $0,000 piastres ou 200,000 franes. 

La ville enlière, possédée de la rage. du jeu, snivait avec un ardent inté- 
rêt les diverses phases des deux nouveanx joueurs. Les uns élevaient le 
Téeualtiche jusqu'aux nues, les autres étaient prêts à se laisser condamner 
comme hérétiqurs en proclarnant que lezistence de Cota prouvait celle des 
demi-dienx de lantiquité. 


Le soir venu, chaque homme possesseur d'un doliman de drap, d’un 


chapeau de poil de vigogne ct d'un sabre ayant un fourreau, c'est-à-dire 


tout eaballero, se rendait immédiatement après loracion ou Pangelus,dans 


la maison du euré de Cosala, don Ignacio***, qui, à force d'avoir tonné du 
haut de sa chaire contre el Monte, était parvenu à monopoliser le jeu à son 


profit. Là, assis autour d'une langne table recouverte d'un tapis vert, les: 


plas riches de la ville se livraient avce fureur aux chances du. Monte. 
«Voyez quelle animation ? disait parfois avec orgueil le brave curé 
don Ignacio ***, eh bien! cela est mon ouvrage… Auparavant, tous ces 
cahalleros. jouaient ehez eux, sombres, impassibles, ne supportant leurs 
pertes que grâce à des arrière. pensées de sang, tandis qu'à présent, réunis 
sous mon ceil paternel, ils se divertissent comme des bienheurcux et ne 
courent plus la chance d'être indignement trompés. » Le divertissement 
coûtait parfois dans une soirée 50,000 franes à l'un des bienheureuz. Quant 
à la surveillance exereée par Î'eeil päternel du brave enré Ignacio, elle se 
payait à raison de 2 piastres par joueur. Ce qui tui constituait un bénéfice 
d’cuviron 400 francs par soiréc. ì so 
‘L'exeellent curé Ignacio ***, la seule autorité morale reconnue généra- 
lement à Cosala, était bien le vrai type du prêtre mexicain. Accessible à 
toutes les séductions ct ne s'en cachant pas, il cxploitait sa position sans 
arrière-pensée et de la fagon la plus franche du monde. On a beaucoup écrit 


‚sur le moine ct le prètre espagnol. ou.mexicain, et nous devons reconnaître 
que sontvpea été le mieux corpris et Ie moins défiguré ; seulement on la 


alfublé d'un air bénignement hypocrite, qui, pour être passé à l'état de vé- 
rité on de peinture classique, n'en est pas moins faux puur cela, Le prêtre 
espagnol ou mezicain porte hardiment ses défauts, et ne cherche point à 
les tarder sous des dehors de sainteté; car il sait très-bien que le peuple 
Paccepte tel qu’il est, ne voyant en lui qu'un principe, 

Lors de mon arrivée à Cosala, j'avais été demander Phospitalité à un 
compotriote, M. Alexandre S.…, ear il _n’y a pas une seule auberge dans Ìa 
ville, et eet. excellent homme m'avaït reu avec une grâce charmante. 
M. Alezandre S……, le seul Frangais qui se trouvât à Cosala, exploitait un 
petit magasin de détail, et vendait, faute de concurrence, à des prix scan- 
daleux de mauvaises marchandises, sons le prétexte éminemment patrio- 


 tique qu'il épronvait un ierésistible désir de revoir, à Paris, la rae des 


Bourbonnais, où s'était éeoulée son enfance. Fidèle aux habitudes du 
véritable enfant de Paris, mon hôte, plutêt que d’apprendre à parler cs- 
pagnol, avait préféré inventer une langue tuecroyable, impossible, une lan- 
gue à.lui, qni ne ressemblait à rien, pas même au latin des apothicaires de 
Molière,-et dont il se servait cependant, grâce à Pintelligence de ses audi- 
teurs, avec un tel snceës, que parfois il se frottait les mains d'un alr 
triomphant et me disait avec un glorieux sonrire : « Comme mes amis de la 
rue des Bonrdonnais seront étonnés en m’entendant parler eastillan!». 
Cétait sartout lorsque quelques jeunes et jolies rancheras (Î) venaient 
faire leurs emplettes, que mon ami M.S... se livrait à ses merveilleuses 
improvisations; il Gnissait alors par-parler une languc tellement extra- 
vagante qu'il aarait en besoin d'un interprète de lei pour lui. Qnant 
mn tt, 
(1) Pièce d'argent de 3dcentimes. — 5 
"_(f) Fermières, ou, pour mieux dire, habitantes des cùmpagnes, 
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belle position de Bruzelles, richement meublé et décoré à neuf, offre 
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à moi, je ne manquais jamais dans ces occasions-de rcster au AMigÀ 
d'assister à ces étranges et énigmatiques dialogues qui eussent Ééft 
sphiax denvié et de confusion. J'en étais ainsi arrivé à-conna eN 
les femmes de Cosala. Parmi elles j'avais remarqué, et qui n'en e8%à 8 
même ? un jéuve fille de seize à dix-sept ans, native de ‘Culiacan 3 
ineroyable beanté, C’était la réalisation en ‘chair ct en os d'une de 
res idéales qu'on ne trouve que dans les vieux romanceros Cspa5" 
temporaïus du Cid ; heureux poètes, qui, ayant devant les yeur 
mirables filles issues dú sang maure et castillan, devinaient € f 
taient la beauté impossible et absolue. Dolores, ou pour mieux U 
c'était le nom dela jeune Culiacanera, avait des yeux qui pronië! 
trésors de tendresse ct un maintien qui démentait les promess 
yeux ; elle avait la taille souple et voluptucuse d'une de ces haya 
les voyageurs déerivent avec tant d'amour el tant de complaisaucé 
dédonimager de n'en avoir jamais rencontré, ct la démarche me 
confuse d'une jeune pensionnaire qui eroit, à son entrée dans le mo! 
chacnn devine ses pensées :en un mot, tout était en elle contra 
daction. Lola avait aussi, ainsi que cela devait être, de nombreux 2d? 
et lorsqu’à la ehute du jour elle s’asseyait, selon l'usage, devant 
pour prendre le frais, les mêmes cavaliers passaient dix fois par BE 
vant elle, en faisant chaqne fois cabrer leurs chevaux pour tâchert 
un de ses regards. . td 
(La suite à den 
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THEATRE-ROYAL= FRANCAIS DE LÁ 
Samedi 24 juillet 1847. — (Representation n*ij 
La première représentation de la reprise de 


GUILLAUME TELL: 


grand-opéra en trois actes, paroles de Jouy et Hyp. Bis, musig® 
Danse 
1rr acte, Cheur, chanté et dansé par MM. et dames des: che 
et dames du eorps de ballet. ze vn SA 
3e acte : Î° La Tyrolienne, danste par Mlle Petitet,- pr& 
seuse demi-caractère , Mile Petit et M. Collet. 29 Par Militaare « 
MM. et dames du corps de ballet. 


On commnencera à 7 heures prdcises.n En 
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ANNONCES. | 


ene 


A BRUXELLES, Longue rue Neure , 68, E ’ f 
tenu par les Dames Geerloffet Lippens. Cet Hôtel, placá 


sieurs les voyageurs tout le confortable et laïsance possible. 
U yaécuries et remises. Table d'Hôte à 4 heures et demie. id 
Mme GEERLOFF étant hollandaise, c'est un titre de plus pour recon 


particulièrement I’Zótel des Quatre Nations à l'attention et à la bienterg 
de ses compatriotes. : 
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